
Le signe de Croix

Historiquement le signe de croix a d’abord pris la forme d’une petite 
croix sur le front, rappel de la signation du baptême. Puis il s’est enrichi d’une 
croix sur les lèvres et d’une autre sur le cœur. 

Si la triple signation a été maintenue au début de l’Evangile, c’est pour 
nous rappeler que cette parole de Jésus doit agir sur notre intelligence, notre 
parole et notre cœur. 

Ce qu’on nomme le grand signe de croix enveloppe notre corps. Ce geste 
rappelle la mort de Jésus sur la Croix et son triomphe par la Résurrection, car 
d’un supplice horrible et infamant, cette victoire du Christ en a fait un signe de 
gloire.  La mention des personnes divines n’est pas sans importance. Nous 
commençons par notre tête d’où viennent les pensées et ce qui commande 
tout notre être. Nous y faisons référence au Père, source de tout. Evoquer le 
Fils en portant la main sur notre abdomen est un rappel de son incarnation 
dans le sein de la Vierge Marie. Le Saint-Esprit nous habite et nous enveloppe, 
signifions-nous en allant d’une épaule à l’autre. C’est d’ailleurs pour signifier 
cette présence que nos frères d’Orient vont de l’épaule droite au cœur. 

En entrant dans une église, on prend de l’eau bénite et on se signe avec 
elle. Il y a là un rappel de notre baptême qui nous lave d’un peu d’eau avec 
cette invocation: au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.
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